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INSTRUCTIONS POUR LE MAIThE DE L1HEPTADE

Le ritue).. d’ou.xrerture et de clOture de ce degr6 doll ~tre
emp1oy~ ~ chaque conventicule du Temple ou de 1’Heptade d.e l’Or—
dre Martiniste Traditionnel. Ce discours (article 5 de ce rituel)
dolt vous ~tre par~aitement famidier avant que vous le pr~sentiez
~. votre classe. lisez—le soigneusement auparavarit, afin d’~tre
certain cjue vous le comprenez bien dms le cadre de ceux qui le
pr~c6dent et le suivent. La succ~s de votre classe d6pend de la
f’a9On dont vous pr6senterez 1’instruction. Pour cette raison,
assurez—vous que vous lisez cla:irement et do mani~re r6tl6chie en
pronon9ant correctement les mots diLtJ7iclles ou inhabituels.

Quand des sch6mas doiven-t ~tre utilis6s pour l’instruc—
tion, vous les trouverez ~ la fin du discours. us devront ~tre
pr6par6s ~ l’avance et ~tre d’une dimension qui.. permette de les
voir £~acilement. us ne seront d6pl~y6s qu’au moment ~ndiq1~ dans
1-e discours.A la tin de la ~6ance, ce mat6r±el d’illu~tration
sera remis au Fr~re Archiviste pour utilisation ult6r~.eure.

Quelq.ues discours proposent des d~signations particuli~res
pour aider ~ la com~r~hension du sujet ou sa discussion. S’il
n’y a pas de volontaire, le Maitre devra d6l6guer un Fr~re ou une
Soeur pour pr6parer un court rapport sur la question.

Quelques discou.rs, aussi, justifient un 6change d’id6es
ult6rieur pour ~claircir certains points. En cons6quence, une p~rio—
de de discussion (article 6) est pr6vue imrn~diatement avant la
fin de la r6union. La Maitre doit toujours diriger et contr8ler
les remarcjues des membres de fagon quo les disputes soient 6vi—
t~e~ et que des opinions sans profit soient exprim6es.

Ii est recommanci6 aux membres de venir aux r6unions avec
un carnet de notes~ A la fin de chaque discours, ½ Maitre devra
lire la partie marqu6e “ R6surn~” afin quo les membres puissent
inscrj.re sur leur carnet les points importants de l’expos~.
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Chers Associ~s,

Dans notre prornior ontretion, nous avons ~t6 invit6s ~
consid6rer notro heptaac comme un atelier et nous—xn~mcs comme des
ouvriers sur le point J’entreprendrc un grand travail. Nous avons
coma~onc~ par nous £~ai~iliariscr d’unc £~agon g6n6roie avec les symboles
qul sont les ou.tils que nous allons employer. Nous avons ap~ri~
quAil y avait trois genres de synboles : naturals, artificiels
et mystiques. Les ~yrnboles mystiques sont produits ~ l’intelli—
~gencoau~moy6i~ThIic combinaison des deux autrcs~ U nous
~nn~ aussi 1’ expli6~tio~Wdd~ ~ertaTh~s~1{e~~li ~&nciens symboles mys—
tiques connus de l’hom~e. Ils ont ~t6 pr6sent6s uniquement comme
exemple~ ;cependant, cjuand chQcun de vous ~ 6t6 admis dans ce degr6,
dcgr6 des Associ6s, des paroles vous ont 6t6 aclress6es, des objets
ont 6t~ plac6s sur vous, des actes ont 6t6 acconiplis en votre pr~—
sence qui sont des symboles propres a cc dagr~. Ce sont les outils
directs avec lesquels vous allez travailler. Ii est donc 6quitable
que vous les compreniez ~ £~ond avant que nous commencions lF6tude
des grandes v6rit~s ~sot~riques et exot6riques dont ce degr6 et
l’Ordre lui—rn~me sont les d~positaires.

Le langage ordinaire n’est pas capable d’exprimer la
pens6e pleinernent et totalemont. S’il r~pond aux bosoms imrn6diats
de l’honime, il est n&rnmoins insuffisant pour pr6senter comme un
grand ensemble, uric id6e avoc ses d6vclopporients, ses corollaires
et ses analogies. Dc m~rnc quo les sentiments et les passions trou—
vent leur meilleure expression par la musiquc et la peinture, les
id6es philosophiques sont plus cornpl~ternent d6velopp6es et coin—
prises au moyen d’all6gories et de symb&l~&~<

Dans toute id~e exprin~e par la parole ou l’6criture, ii
est n~cessaire de consid~rer Th Thrme et ic rnotit initial, la lettre
ot l’esprit, l’envelopp~ niat6ridlle et l’esscncc spirituelle
ou cc que l’on appclle dans ic langage des mystiques, son exot~ris—
me at son ~sot6risme.

Les philosophes de~ nations orientales parlalent en
apologies, en fables et en parabolos, guidant ainsi los rn6ditations
de leurs auditeurs vers urie source iri~puisable d’application reli—
gieuse et scientifique. Do plus, les Egyptiens donnaient trois
interpr~tations prin.cipales ~. leurs caract~rc~ 6crits. En dehors
do leur valeur phon6tique, ceux—ci poss6daierit aussi uris sens sym—
bolique (hi6roglyphiqua) et un sens sacr6 (hi6ratique). Dans notre
pr6c6der~t expos~, nous avons ef~fleur6 bri~vement le sans d’un
tel symbole, la crux ansata ou croix an~6e, qu’ils appelalent le
arikh.
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Le langaga des Cabalistes sur la philosophie desquels
reposent les doctrines da nombraux ordres ~sot6riques en g6n6ral,
et le Martiriisme en particulier 6tait lrh~breu. Tine lettre h6bra~—
que a uric valeur-phon6tique, una valeur nun~rique at finalement
une valeur mystique ; ella combine ainsi la peris~e, la parole
et l’action. Un seul mot h6breu donne souvant au Cabaliste une
source si in6puisabla da m~ditation quAil faudrait des volumes
pour en transcrire la substance daris le langage courant.

Pour comprendra at perp~tuer la sagesse antique, il est
n6cessaire de recourir ~ son syribolisme. Tout canine la symbolis—
me fut le promior langage de l’hornina, il peut bien en ~tre
le dernier, car de mama que dans la symbolc du serpent se riordant

~. queue, la fin du cercle se m~lange avoc lrorigina des chases,
l’humanit6 meurt mais pour survivra.

Suivant les traditioris de nos aricians ma~tres, las Egyp—
tiens, les Chald~ens, las Gnostiques, las Platonicians et las
Cabalistes, le Martinisne affirme la nature triadiqu~ do la
cr6ation et l’existarica d’un principe unique appel6 l’Absolu
qui gouverne avec une r6gularit~ ~gala la pouvoir cr6ateur de
Dieu, las ph6nom~nes de la nature et las pensrThs at les actes
de l’homine.

C-

C’est~la recharcha de cet Absolu, que nos fr~res alchimis—
tes appelaient la piarre philosophale, qua s’appliquant les
Martinistes par la m6ditation sur les symboles qui vont ~tre
expliqu6s maintanant.

Voyaz les trois luminaires(les_montrer)dispos~s en trian-
gle sur trois ~toffcs da couleur diff~renta, blanche, rouge et
noire. Les trois luminairas diff6rents combinant leur lumThre
propre pour nous donnor une lumi~ere unifi~e, De m?ma, une

~verit~ parfaita 6mane de cc qui est diff~rent at souvent oppose
en apparence. Par ca symbole, l’initi6 peut racoxiria~tra la -

religion, toujours la m~ma, dans las diff~rantes sectes at cr6—
dos qui la formulent aux masses. Il n’y a ~ religion, comma
il n’y a gu’une v6rit~ at auciu-ae farina ~ da culte
quAil s ‘appelle ~rahmamisne ,Boudhisina, Juda!~sme ou Islamisma
ne peut ravendiquer pour ella le monopole de la v6rit6 ~ l’axclu—
sian des autres, Comma an l’expliquera plus tard, cela constituait
la basa des ancierinas initiations.

Le V6n6r6 Ma~tra Papus, premier Pr6sident du Conseil Supreme
de l’Ordre Martinista, nous dit qua “tout ‘pr~tre d’une secta
ancienne 6tait un init-i6, c’est—~—dirc qu’il comprenait parfai—
tement qu’il n’y avait qu’une seule religion at qua las diff6ren—
tes formes da croyance ne servaient qu’~ adapter catte religion
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aux diff6rents peuples suivant leur temp6ramcnt particuliar. En
raison de cc fait, le pr~tre d’un Dieu pouvait ~tre honorablament
re~u dans las tenplas do taus las autres dieux at avait la per-
mission d’y faire un sacrifice, Il ne faut pas croire, cependant,
qua cela 6tait rattach6 ~ la doctrine au ~ l’id6e do polyth6isme:
le Grand Pr~tre des Isra~lites re~ut, dans le Temple, un initi6,
Alexandra le Grand, at le cariduisit dans le Saint des Saints pour
offrir un sacrifice.”

Les querelles des diverses sectes raligiauses pour la
supr6inatie auraient 6tonn6 un ancien initi6 at l’auraient rempli
do m6pris pour notre ignorance at notro mauvaise fai. Le but de

- la plus grande partie des saci6t6s secr~tes est de r6tablir cette
union, cette tol6rance, parrni tous las membres de la famille hu—

,par l’interm6diaire des hoinmes infarri6s.

Cansid6rans maintonant les 6toffas de cauleur diff6rante
sur lesquelles sant plac6s las luminaircs~ Cas 6taffes sQ~t JJem—
bl&m~ du Q6ritable principe do la Hi6rarchie, cet ardro progrossif
ou cette s6rie do grades ou do stades par lesquels nous passoris.
Chaque luniriaire repr6sente un grade diff4rent do la Tii6rarchie,
l’un d6passant l’autra, canine lo nombra deux suit le nombre un
et lo nombra trois la riambre deux. Dans toute arganisation d~
exister une t~hi6rarchio, car il est raisannable qua ceux qui
ant progress6 saient plus lain qua ceux qui viennent seulainent de
parvenir ~ la luin½re. Quoique chaque luminaire 6metta da la lu—
mi~re, la lumi~re do chacun n’est pas symboliquomant la ngme.

Les couleurs blanc, rouge et rioir, repr6sentent la Hi6rar—
chie de la lumibre. Dans l’hornine, cette marie hi6rarchie sa trouve
dans las trois parties qui constituent le trono, Par ardre, rious
avons l’estomac, puis ½ poitrine at finalement la tate. Chacune de
cello—ciT onnerespectivement riaissance : l’estomac au ~ qu’il
renouvelle; ½ poitrine ~ ½ vie qu’elle conserve en elle, at la
tate ~ la pens6e, qu’clle manirB~To,

Cela peut ~tre axpriri4 do fagon plus conpr4herisible de la
fa9on suivante riotre recherche do la conriaissance de l’Absolu,
do Dieu, de la nature at do l~aomme commence dans l’obscurit6, 6tat
de confusion relative, peut—etre do douto at do crainte. Cola
est syribolis6 par l’6toffe noirequi mantre qua notre degr6 hi6rar—
chique d’asceneiori ~ oncoreans l’ambre. L’6toffa noiro pout
aussi bien repr6sonter l’estornac et le corps, qui sont les plus bas
dans l’ordre hi6rarchique do notra ~tre. Evidemnont, l’homme dont
la vie est r6gl6e uniquoment par son estomac at ses app6tits cor-
porals n’a pas beaucoup progress6 parmi las hommes, ni m~me beau—
coup au—dessus des ~niinaux.
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L’6tof~fe rouge repr6serite le degr6 de p6nambre~. Dans l’art,
la p6nambr~ Fe melange des ainbres avec la l~i~i~re;~ c’est le
point a~ las ainbres s’amalgamerit avec la cauleur. Par suite, l’6taf—
fe rouge, au—dessus do la naire sur l’autel syxiboliso l’hamne
passant do l’obscurit6 mis6rable au cr6puscule do ½ compr6hension.
~lle repr6sente aussi l~. poitrino at ½ vie. Symbaliquemont, le
ceaur est lo sThgo des (motions at des sentiments do l’hamme, at,
do plus, fait circular le sang ~ travers lo carps. Etant dann6
qu’il est plac6 dans la paitrino, cello—ci a un rOle sup6rieur
at exerce une influence plus subtile sur l’homme qua l’astamac
at les app6tits. Un hamme sensible ~ sos sentiments at ~ 505 6ma—
tions s’~l~ve au—dossus do sa nature inf6rieure. Il 6morge da
l’abscurit6 dans la lumi~ro; c’est paurquoi, l’6taffa rouge qui
symbolise ces chases ost au—dessus do l’6toffa naire.

L’6taffe blanche recauvrarit l’autel repr6senta la lu—
mi~re~re, Elle signifie la manifestation do la tate— Jb~e.

~C’~t do la pens6e qua nous d6pendans pbur riotra compr6har~sian
du myst~ro do la triada da la nature, do lrhoiarno at do Dieu,
aussi bien qua du caract~re do l’Absalu.

On trouvera dans la nature, la name hi~rarchie da trois
degr6s : las trois grandes divisions ou r~gnas, inin6ral, v6g6tal
at animal. Il y a une relation correspandante entra ces trais signes
da la nature at l’ardro hi6rarchique do l’hoinme.

Diau, l’hornme at la nature, foment las trois grandas
divisions hi6rarchiquas do l’univ~rs at, pour le non—initi6, chacuno
sembla anim~a par une 6riorgia qui lui est prapre. C’ost la mission
du Martinisme da ralier ~ ½ v6rit6 ces trois manifestations hi6—
rarchiquas do l’univars. Nous l’abarderons bient~t.

La Fr~re Incarinu vaudrait—il mottre son masque at so
lever afin quo nous puissians taus absarver sari riasque2~Lo masojac.
aune_s~g~ficatian_s~~~i~tr~s particuli~re at tr~s impartanto,
dana natre Ordre.Avec lui, di~~ra~tiapersanna1it6; chacun
deviant un incannu au milieu d’autros incannus. Naus qui sammes
asseinbl6s ici, no nous prdoccupans pas des hanneurs ou distinc-
tions qua la mando pout naus avoir conf6r6s at par lasquels naus
soinmes connus da lui. Cas chases appartiemnant ~. la personnalit6
axt6rieura at le masque los d6rabo ~. naus—mOmas at aux autres do
sorte qua non no pout naus d6taurnar da la lumi~re quo naus
cherchons. Portant le masque, naus n’avans non ~. craindre dos
petites susceptibilit6s auxquelles la via ost canstammant samnise
parmi las gtres int6ress6s ~t nous prendro on d6faut. Naus sammes
ainsi prat6g6s des pi~ges quo l’ignarant at le pr6tentieux tondant
chaque jour contra naus.
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Quand nous suivons la route des hammes dans la via jour—
nali~re,nas succ~s, nas biens, nas v~tamants pauvent susciter la
jalousie au l’envia des autres. La bassasse do laur nature peut
las aniener ~ comproraettre natre r6putatian, natra s6curit6 sacia—
le, 6canainiquo au m~me physique. La masse des hainmes ast tr~s
inconstante dans sas affections. Plus ils nous admirant aujaur—
d’hui, plus ils naus 6craserant demain dans leur racharche eff’r6n6a
de quelque autre parsonnalit6 qui aura captiv6 leur imagination.
~ais, ici, parmi des Fr~ras, nous appliquans l’art da rester moan—
nus. Nous naus replions dans la secret taut en observant las au—
tres. Aussi, qua le masque de la circanspectian vous prot~ga tau—
jours

D’autras v6rit6s d6caulant encore du symbolisme du mas-
que. Il naus est dit qua “ ta trouvant soul davant des persannas
qua tu ma cannais pas, tu ri’as aucune favour ~ laur demander. C’est
en tai~ dams toute ta solitude, qua tu dais trauvar le pri-nci-pe-
do -ton ~pz’apre progr~s. N’attands nan des autresin~me an cas do
su.pr~me bosom; apprends ~ ~tra tai—m~me.” Cola signifie qua dans
les autres nous”~~devans voir qua des cr6atures semblables d’une
ra~me humanit6 plut~t qua des ~tres influents disposant de la
puissance tamparalla. Ainsi, naus ne sarans plus ericlins ~ jugar
autrui d’apr~s sa valour pour nos prapros affairos mat6rialles at
int6rass6as.

Il ast bieri cannu qua beaucaup do porsannes s’affilient ~.

des arganisations et ~ des saci6t6s dant las id6es at las buts
sant nobles uniquemont pour tiror parti du statut mat6rie2. at do
l’influance des autras mombres, Si nous portons la masque a116—
gonique, si naus maintenons nas relations quatidiennos dans l’am—
bre quand naus sommes ainsi rassembl6s, persanne no sara tant~
de d6tourner de son but cotta association. C’est do naus—m~mes
qua dait parvenir co r6sultat. boaucaup so consid~ront comma dave—
nus sup6nieurs an pr6senca de porsarinalit6s brillantes. Ils refl~—
tent simpleinant l’6clat do cos parsannes on vue qui las entourent.
Quand l’6clat do ces personnas a diminu6 ou disparu, ces irifartu—
n6s so ratrauvant ~ nouveau dams l’abscurit6 tatala, car en eux—
m~mas ils no poss~dent pas la lumi~ra do la campr6hansion. Notre
monda do taus las jaurs est un excollorit example de cotta condition
d6plarable. Los masses jouissant des fruits pratiquas do la scien-
ce, do la philosophic at des arts, r6sultats de l’affart d’ume
petite minarit6 dant d6pemd la culture do motra civilisatian. Elles
s’habillamt at agissent comma las penseurs qui ant randu possible
la parure do la civilisation avec laquolla elles so parent. Si
cotta minorit6, par suite d’un cataclysme, vonait ~ dispara±tra
do notre civilisatian, la granda majarit6 des gems me pourrait
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pragrosser plus avant. Em fait, ella sorait ignoranta dos mayems
do consorver cc dant ella jauit maintamant du fait dos efforts
dos autras.

Calui qui porte la masque est soul; il ast dirig~ princi—
palemant par sa propre intelligence at son propra d6velappememt spi-
ritual. Il accepte jayeusememt dos autres, le savair at il y ost
sensibla,mais il le dig~rera, l’assimilera at veillera ~ co qu’il
deviemma ume partie do lui—m~ma. Il me so baigmera pas simplament
dans la chalaur do l’intelligemce des autras comma celui qui so
tiont dams las rayons du saleil pour Otro onsuite transi quand
celui—ci s’est 6laign6 do lui. DorrThro Ia masque, vous ~tas res—
ponsables envers vaus do vas prapros actes, Vatre conscience est
le Maitre ~ redauter, do qui vaus devez taujaurs recavoir des can--
sails, le juge inflexible at s6v~ro ~ qui vaus dovez randro um
compto exact do vas actas. Ce masque vaus isalo du resto do l’huma—
mit6 at vous maritre le prix quo vaus davez attacher ~ vatre liber—
t6.

- Quo 1e masque vous enseigne ~ rester imcanmu do coux qua
vaus avez sauv6s do la mis~re au do l’ignarance ! Qu’il vaus
appramno comment sacrifier vatre moi humaim, annihilor l’6go
at la xramit6, tautes las fais qua le bion do la callectivit6 peut
1’ exigar.

Il a ~t6 dit~que lo grand 6ducatour, Bouddha, dams sos plus
sublimes discaurs, enseigma la doctrine du Nirvana, cello du reman--
cement at do l’effacomomt. Cotta doctrine d’extr~ma abm6gatian no
signifie non do plus qua la cantrOle du c~t6 charnel do natre
~tre L’hamme ost un composite; em lui existent l’anga at la b~—
to. La spiritualisatiam do la via ma signifio non d’autra quo
l’asservissamamt du c8t6 animal at la lib6ratian du c8t6 ang6lique.
Fr~res at Soeurs, ces prafandas poms6es do Bauddha correspondent
~ cellos symbolis6es par le masque.

Comma Assaci6s Martimistes, vaus portaz la masque qui ast
rattach6 symbaliquemont ~ la lcttre h6bra~que Yad (~ )~ la dixi~me
do cat alphabet. Los savants ant comsid6r6 le Yad comma la germe
au la cellula dant tautas los lattres h6bra~quos d6rivont. Il ast
la pierre d’assise do l’alphabot h6brou , do m@melo masque dans la
symbalagie du Martimisme, L’Assaci6 masqu6 ast la callule ~ partir
do lQquelle so d6veloppe lo corps do l’huinanit6 tamparallement at
spirituallement r6g6m6r6e.

Du fait quo maus maus isalans p~riodiquemamt il ma faut
pas canclura quo maus devenams dos anachar~tas at qua mous vivans
on dehars do l’humamit6. C’eat dans des canventiculas comma calui—ci,
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quo mous mous isalans r6ollomamt, dans le sanctuairo do l’I-{eptade,
pour 6tudior los v6rit6s sacr6os.

Au caurs des jaurs prachains, partez fictivament lo masque
en do mambrousas circanstances au caurs do vos occupations par—
sannalles, Lorsque vous avez conscience d’~tre impressiamn6s par
la richossa, le rang social au la puissance 6conamiqua d’une par—
sanna avoc qui vaus ~tas associ6s, arr~tez—vaus at r6fugiez—vaus
derrThre la masque. Qua cotta persomma doviemmo uma incannue pour
vaus. Cansid6rez—la comma um autre nartol ot jugez—la on fonctiam
do son caract~ra, do sa simplicit~, do son sans humain. Quand
vaus ~~tos temt6s do vaus glorifier do quelquo chose, retirez—vaus
derribre lo masque pour trouver la joma du r6sultat abtamu at
du biem qua vaus avez fait. Examinez taus vos amis do darri~ra le
masque dams cos cii~nnstamces at ne cherchaz pas des paroles do
lauange au dos sigmos d’admiratian.

RESUME

Las trais 6taffes, moire, rouge at blanche symbalisont la
hi6rarchie do la lumi~re.

La corps do l’hamma, ropr6semtant le r~grio min6ral,
ast symbalis6 par l’6taffe moire.

La vie do l’hammo, rapr6semtamt lo r6gno v6g6tal, ast
symbalis6a par l”6toffe raugo.

La pems6o-de l’hammo, ropr6somtant la r~gmo animal, ost
symbalis6a par l’6taffo blanche at par la lumi~re dos trais lu—
mimairas.

Las trois lumimairos symbolisent aussm l’unit6 r6sultant
do la diversit6; umo luni~ra pravomant do luminaires distmricts;
uno v6rit6 pravamant do sources diff6remtos.

Le masque symbaliso la disparitiom do la persamnalit6
humaina afi~niquo mbus puisbi6hs d&vomfrWn~imcammu parmi d~autros
incammus,

* La lettre h6bra~quo Yod est litt6ralememt un paint avec
uno queue. Ella pout ~tre des~TiT6o em deux tamps ot cambin6a
an uma soule figure ~) &

Naus claturerans maintamant ce canventicula canfarm6ment
au riti~lde ca degr6.
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